IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGST  (MT-3) 


.^. 


^ 


1.0 


l.l 


1.25 


£  là  11.0 


1.8 


LA.  KI.6 


^v     W  M^ 


^/a 


"/Ar     ^ 


n 


riiuîugiapiiic 

Sciences 
Corporation 


^•v 


wo, 


V 


# 


■i>^ 


\\ 


^ 


^'  ^  ^'^~ 


^<^ 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14&80 

(716)  872-4503 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


O^ 


<* 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquas  et  bibliographiquas 


Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Paaturas  of  this 
copY  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  thc  imagaa  in  tha 
reproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming,  ara  chackad  baiow. 


0 


Colourad  covars/ 
Couvartura  da  couiaur 


I      I    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 

Covars  restorad  and/or  lai 
Couvartura  restauré*  et/ou  palliculéa 

ver  titia  missing/ 

titre  d;  couvartura  manqua 

lourad  maps/ 
Cartes  géographiques  an  couiaur 

Coloured  Ink  (i.a.  othar  than  blua 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Sound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


I      I  Covers  restored  and/or  laminated/ 

□  Cover  titIa  missing/ 
Lati 

I      I  Coloured  maps/ 

I      I  Coloured  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 

j      j  Coloured  plates  and/or  illustrations/ 

j      I  Bound  with  other  matériel/ 


□ 


D 


□ 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
aloni^'  interior  margin/ 

La  re  liura  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  la  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leavas  added  during  restoration  may 
appear  within  tha  taxt.  Whanaver  possible,  thèse 
hava  baen  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  eu  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


Th< 
to^ 


D 
D 
D 
0 
0 
0 
O 
O 

n 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  peL'iculées 

Pages  di«noloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées.  Tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  ïtc,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


Th« 
poi 
of  1 
filn 


Ori{ 
beg 
the 
sioi 
oth 
firs 
sior 
or  il 


The 
shal 
TIN 
whi 

l\^aF 
diffi 
enti 
begi 
righ 
requ 
met 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  below/ 
Ce  document  est  fiimé  au  taux  de  réduction  indiquid  ci-dessous. 
^0^< 14X  18X  22X 


28X 


30X 


_ 


I 


12X 


16X 


^ 


20X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  fllmed  hers  has  bs«n  reproduced  thankt 
to  ihe  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Crnada 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  logibiiity 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
fiiming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  fllmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  fllmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  «tymbol  — ^>(meaning  "CON- 
TINUED"K  or  the  symbol  V  (meaning  "END'  ), 
whichever  applies. 

IN^aps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frameg  ^s 
required.  The  foilowing  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  è  la 
générottité  de: 

La  bibliothdque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  y  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  ba&,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

I 


!♦ 


Public  Archives       Arch^^es  publ«< 
r.^n^.  Canada 


Canada 


I 


vi 


ŒUVRE 


DB 


i 


( 


L'ADORATION  NOCTURNE 


DES  HOMMES,  A  MONTRÉAL. 


OBTJ'VI^E] 


'- 


DB 


L'ADORATION  NOCTURNE 

DES  HOMMES,  A  MONTREAL,  Canada. 


EGLISE  JIOÇmE-QjlJlE 

Sihfje  ffe  l'ceurre. 


4 


CEÎTJVI^E 


DE 


4 


DBS  Î^OMMBS,  A  CQONTI^BAL. 


COMPTE  RENDU 

DK  LA. 

PREMIÈRE   ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE    TENUE   AU    CABINET    DE 

LECTURE  PAROISSIAL,  SOUS   LA   PRÉSIDENCE   DE 

MESSIRE   L.    COLIN,    SUPÉRIEUR    DU 

SÉMINAIRE   DE    ST-SULPICE 

LE  ^)iMA,yciiE  ^s  DJScE.yr'JSiiiJ  /ssu. 


MONTREAL 
EUSÈBE  SÉNÉGAL  &  FILS,   Imprimeurs 

20,  rue  Saint-Vincent. 


1 


l 


'I 


I 


4 


/V^'» 


niKM If:RE  ASSKM lîLEK  GENKRALK 
n:,  lVf.uvre  de 

«DORATlONiNOCTURNEt 


:■!— 


A.  3y:o3s^TI^EJ^Xi. 


l 


'I 


I 

t 


I 


—-♦-•- 


Bien  jeune  et  bien  modeste  encore,  l'œuvre  de 
l'Adoration  nocturne  de  Montréal  a  voulu.comme 
ses  sœurs  plus  âgées  et  plus  vigoureuses  de 
Paris  et  de  Bruxelles,  prouver  son  existence  et 
montrer  sa  vie  par  une  assemblée  générale  de 
tous  ses  membres.  Cette  assemblée  désirée  de- 
puis longtemps,  retardée  à  plusieurs  reprises 
pour  céder  la  place  à  des  œuvres  plus  pressées, 
fut  enfin  fixée  au  dimanche  28  décembre  1884. 
"  La  Semaine  religieuse  "  de  Montréal  avait  an- 
noncé avec  empressement  cette  assemblée  géné- 
rale. Ayant  à  faire  le  récit  de  cette  fête,  elle  dit 
dans  son  numéro  du  10  janvier  1885  : 

Le  28  décembre  dernier  les  membres  de  l'A- 
doration nocturne  ont  tenu  une  assemblée  géné- 
rale au  Cabinet  de  lecture  paroissial.  M.  Colin, 
Supérieur  du  séminaire,  présidait,  ayant  auprès 
de  lui  M.  Baile,  ancien  Supérieur,  M.  le  curé  de 
Notre-Dame,  M.  l'abbé  Martineau,  directeur  de 
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l'œuvre,  plmiieurs  iiutreH  ecclésiiiHtiques  ot  laï- 
ques distingués. 

Plus  de  200  membres  actifs,  aaxiliain'set  bien- 
faiteurs assistaient  à  cette  réunion  dans  laquelle 
M.  Mondou,  s(îcrétaire,  a  donné  lecture  d'un  rap- 
port très  intéressant.  . 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  reproduire 
en  entier  ce  rapport,  car  nos  lecteurs  y  trouve- 
ront l'historique  très  complet  de  l'œuvre  depuis 
son  début  jusqu'à  nos  jours. 

Yoici  comment  cette  même  feuille  s  exprime 
dans  un  numéro  suivant,  par  la  plume  d'un  "  re- 
ligieux du  Sacré-Cœur  "  : 

"  Dans  votre  remarquable  livraison  du  10  cou- 
rant, je  lisais  avec  un  véritable  bonheur  le  très 
intéressant  rapport  de  la  belle  et  grande  œuvre 
de  l'Adoration  nocturne,  donnant  l'historique  très 
complet  de  cette  chère  confrérie  depuis  son  dé- 
but jusqu'à  nos  jours.  Fasse  le  ciel  qu'elle  se  pro- 
page et  se  répande  partout  et  constamment  dans 
tous  les  pays  et  particulièrement  dans  notre  ca- 
tholique province,  afin  de  consoler  le  Cœur  ado- 
rable de  Jésus-Christ  et  le  très  saint  et  imma- 
culé Cœur  de  Marie,  et  d'en  obtenir  le  triomphe 
de  la  sainte  Eglise  et  celui  de  son  illustre  et  glo- 
rieux chef  Léon  XIII,  qui  d'ailleurs,  comme  on 
le  sait,  demande  instamment  une  "  immense  coa- 
lition d'efïbrts  et  de  prières  "  spécialement  pour 
vaincre  l'armée  satanique  des  francs-maçons,  qui, 
avec  leur  rage  infernale  et  leur  haine  diabolique, 
font  périr  éternellement  des  millions  d'âmes  que 
le  Divin  Cœur  de  Jésus  a  tant  aimées  et  pour 
lesquelles  il  a  tant  souffert 
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L'assemblée  s'est  ouverte  à  2  hrs.  —  C'est  avec 
une  joie  bien  vive  que  les  membres  de  l'Adora- 
tion ont  vu  M.  le  Sup6ricu.r  du  séminaire  deSt- 
Sulpice  venir  présider  leur  première  assemblée 
jyénérale. 

M.  le  Supérieur  prit  place  sur  l'estrade  ;  il  avait 
à  sa  droite  M.  Bai  le,  Supérieur  de  l'œuvre  ;  à  sa 
jçauche  M.  Sentenne,  curé  de  Notre-Dame,  M. 
Martineau,  directeur  de  l'œuvre,  et  les  membres 
du  conseil. 

En  quelques  mots,  M.  le  directeur  indiqua  le 
but  de  la  réunion  et  rappela  aux  memi^res  de 
l'Adoration  nocturne  leurs  promesses  et  leurs 
obligations. 

Ses  paroles  relues  feront  peut-être  renaître  de 
précieuses  résolutions  ;  c'est  pourquoi  nous  les 
insérons  ici. 

Messieurs, 

Mesdames, 

Il  est  bien  rare,  surtout  quand  on  parcourt  un 
pays  nouveau  et  magnifique,  qu'on  fasse  son 
voyage  tout  d'une  course,  sans  s'arrêter  jamais 
un  instant.  Au  contraire  les  voyageurs,  dans  les 
circonstances  que  nous  venons  de  dire,  aiment 
à  faire  halte  de  temps  en  temps,  pour  se  rendre 
compte  de  la  route  parcourue,  de  la  route  qui 
reste  à  faire  ;  pour  contempler  et  admirer  le 
paysage  ;  pour  se  compter,  se  féliciter,  s'encou- 
rager mutuellement,  et  voire  même  pour  sonder 
la  bourse  commune,  afin  de  calculer  les  dépenses 
faites  et  prévoir  les  dépenses  à  venir. 
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Voilà  ce  que  veulent  faire  p"i  ce  moment  les 
membres  du  conseil  de  l'Adoration  nocturne  du 
Très-Saint  Sacrement,  et  c'est  pour  cette  fin 
qu'ils  vous  ont  réunis.  Engagés,  depuis  trois  ans, 
sur  le  (îhemin  eucharistique,  —  beau  et  noble 
chemin  !  —  ils  veulent  vous  dire  où  ils  en  sont, 
et  où,  par  conséquent,  vous  en  êtes  vous-mêmes. 

Le  rapport  que  va  vous  lire  M.  le  secrétaire 
de  l'œuvre,  nous  dira  tout  le  chemin  que  nous 
avons  parcouru,  avec  les  circonstances  des  fêtes 
et  des  faveurs  qui  ont  germé  sur  notre  route.  M. 
le  trésorier  vous  parlera  de  sa  caisse,  qu'il  tâ- 
chera de  faire  sonner  à  v'os  oreilles  ;  et  enfin  M. 
le  Supérieur,  notre  vénéré  président  de  ce  jour, 
vous  fera  entendre  quelques-unes  de  ces  chaudes 
paroles  du  cœur  qui  savent  toujours  entretenir 
et  développer  le  courage.  Et,  après  cette  halte, 
nous  reprendrons  notre  voyage,  plus  forts  et  plus 
résolus. 

Oui,  Messieurs,  soyons  résolus  à  être  en  efiet 
ce  que  nous  nous  disons  être.  Vous  savez,  et  on 
va  vous  le  redire,  que  l'œuvre  compte  trois 
sortes  de  membres,  les  membres  actifs,  les 
membres  auxiliaires  et  les  membres  bienfaiteurs. 
Soyez  réellement  ce  que  vous  disent  ces  noms. 
Membres  bienfaiteurs,  soyez  fidèles  à  venir,  par 
votre  aumône,  au  secours  de  l'Adoration  noc- 
turne, et  M.  le  trésorier,  en  voyant  grossir  le 
chifire  de  ses  recettes,  fera,  et  nous  ferons  avec 
lui,  bien  d(\s  actes  de  reconnaissance  à  votre 
adresse.  Mais  n'oubliez  pas  que  votre  off"rande 
doit  être  versée  chaque  année.  Pour  que  ce  ver- 
sement ne  soit  pas  oublié,  et  qu'on  le  fasse  plus 
aisément,  fixons,  si  vous  le  voulez,  ce  dernier 
dimanche  de  chaque  année,  qui  sera  à  l'avenir 
le  jour   de   votre  réunion  générale.    C'est  à  la 
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veille  du  jour  des  étrennes,  ce  sera  le  bon 
moment  de  donner  votre  étrenne,  petite  ou 
grosse,  à  Jésus-Hostie.  Vous  la  remettrez  vous- 
mêmes,  aux  mains  de  M.  le  trésorier,  et  votre 
obligation  remplie  et  enregistrée  vous  vaudra 
assurément  des  étrennes  de  la  part  de  Dieu. 

Membres  auxiliaires,  soyez  fidèles  au  rendez- 
vous  et  à  la  première  heure  de  la  nuit.  C'est 
votre  obligation  librement  acceptée  ;  qu'elle  soit 
généreusement  accomplie. 

Membres  actifs,  à  vous  surtout  je  m'adresse. 
Entendez  toujours  l'appel  eucharistique.  Quand 
la  lettre  de  convocation  de  M.  le  secrétaire  vous 
arrive,  vous  rappelant  que  votre  tour  de  garde 
auprès  du  tabernacle  est  venu,  faites  lui  bon 
accueil,  fixez  pour  elle  une  petite  place  spéciale 
dans  votre  chambre,  afin  que  sa  vue  vous  rap- 
pelle votre  heure  de  faction,  votre  nuit  de  veille. 
Sentinelles  d'honneur  du  Saint  Sacrement,  ne 
cédez  pas  à  d'autres  votre  place  firivilégiée  :  et 
quand  votre  nuit  arrive,  partez,  malgré  tous  les 
obstacles,  exceptés  les  obstacles  invincibles  ;  ve- 
nez avec  joie  et  fidélité,  vous  retournerez  chez 
vous  fortifiés  et  bénis.  Nous  avons  peut-être  be- 
soin de   renouveler  ici  nos  résolutions. 

Donc,  Messieurs,  et  je  finis,  que  chacun  soit 
généreusement  et  persévéramment  ce  qu'il  doit 
être,  et  la  lecture  du  compte  rendu,  constatant 
chaque  année  votre  constance  et  votre  fidélité, 
sei-ii,  déjà  pour  vous  une  douce  récompense,  en 
attendant  celle  que  Jésus-Hostie  vous  prépare  !  !  ! 

Tous  reçurent  avec  joie  et  respectées  précieux 
encouragements  de  leur  vénéré  directeur  et  la 
parole  fut  ensuite  donnée  à  M.  le  secrétaire  et 
à  M.  le  trésorier  de  l'œuvre  qui  lurent  succes- 
sivement leur  rapport. 
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RAPPORT  DE  l'œuvre  DE  l' ADORATION  NOCTURNE 
DU  TRÈS-SAINT  SACREMENT  DE  MONTRÉAL 
28  Décembre  1884. 

Monsieur  le  Supérieur,  Monsieur  le  Directeur,  Mon- 
sieur le  Président,  Mesdames, 


MESSIEURS  ET  CHERS  CONFRÈRES, 

Il  y  a  trente-cinq  ans  une  fleur  nouvelle  toute 
radieuse  de  beauté  apparaissait  dans  les  jardins 
de  l'Eo-lise.  Par  un  privilège  particulier  au  sol 
qui  l'a^vue  naître,  elle  a  germé  et  grandi  à  côté 
des  plantes  l^s  plus  vénéneuses,  sans  rien  perdre 
de  sa  vie,  de  sa  fraîcheur  et  de  son  parfum. 
L'habile  jardinier  qui  l'a  fait  jaillir  de  la  terre, 
qui  l'a  entourée  de  ses  soins,  arrosée  de  ses 
sueurs,  c'est  un  Israélite  converti,  un  génie  en 
musique,  un  apôtre  dans  le  sacerdoce,  le  pieux 
père  Hermann.  ^        ,    .        . 

La  fleur,  votre  cœur  l'a  nommée,  c  est  notre 
chère  Adoration  nocturne. 

A  Paray-le-Monial,  la  France  est  devenue  la 
confidente  des  secrets  les  plus  intimes  et  les  plus 
douloureux  de  l'Homme-Dieu.  Là,  dans  un  cœur 
à  cœur  inefi'able,  elle  l'a  entendu  se  plaindre 
d'être  délaissé  et  oublié  dans  la  prison  ou  l'amour 
le  retient  captif.  La  France  cependant  a  pris  plus 
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que  sa  part  dans  cette  coalition  de  l'ino-i-atitude 
et  de  l'oubli.  Quand  la  hideuse  Eévolution  pro- 
menait ses  horreurs  sur  le  vieux  Continent,  l'é- 
tendard qui  flottait  sur  son  char  de  triomphe 
avait  perdu  il  est  vrai  sa  blancheur  et  ses  lys, 
pourtant,  c'était  encore  le  drapeau  de  la  France. 
Et  parmi  ces  voix  infernales  qui  depuis  plus 
de  cent  ans  préconisent  sans  cesse  le  mensonge 
et  l'irréligion,  ne  s'en  trouve- t-il  pa  s  un  trop 
grand  nombre  qui  parlent  la  langue  mille  fois 
chérie  de  nos  aïeux.  Mais  à  côté  de  cette  France 
nouvelle,  impie  et  révolutionnaire,  avide  de  sa- 
crilèges et  de  démolitions,  il  y  a  la  vraie  France, 
la  France  des  anciens  jours,  la  France  de  l'ancien 
et  éternel  Credo.  Celle-là,  en  effet,  en  dépit  de 
l'enfer,  est  peut-être  plus  vivace  et  plus  féconde 
aujourd'hui  que  jamais.  On  la  rencontre  partout, 
et  paitout  on  lui  voit  accomplir  des  merveilles 
pour  Dieu  et  pour  la  sainte  Eglise.  Voilà  la 
France  qui  a  entendu  la  plainte  du  cœur  de 
Jésus  à  Marguerite  Marie,  et  qui,  pour  se  rendre 
au  désir  de  son  Dieu,  a  créé  entre  autres  pro- 
diges l'œuvre  de  l'Adoration  nocturne.  Comment 
cette  Fleur  du  Ciel  éminemment  chère  à  Dieu 
a-t-elle  traversé  les  mers  pour  s'implanter  en 
Amérique,  comment  a-t-elle  pris  racine  dans 
notre  bien-aimé  sol  canadien,  vous  le  savez. 
Messieurs  et  chers  confrères  ;  mais  laissez-moi 
vous  le  redire  dans  ces  assises  solennelles  de 
notre  pieuse  association. 

1881 

Tout  en  refusant  à  la  femme  l'honneur  ineffa- 
ble de  consacrer  le  pain  et  le  vin,  Notre-Seigneur 
semble  l'avoir  choisie  pour  son  instrument  pri- 
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vilégié  chaque  fois  qu'il  veut  aviver  dans  les 
âmes  la  dévotion  envers  la  sainte  Eucharistie. 
D'ordinaire  c'est  parmi  ses  épouses  chéries  qu'il 
choisit  ces  heureuses  coopératrices  des  desseins 
de  son  amour  pour  nous.  Ainsi,  une  religieuse 
inspire  à  Urbain  IV  la  pensée  d'instituer  la  so- 
lennité de  la  Fête-Dieu,  une  religieuse,  sans  sortir 
de  son  cloître,  répand  dans  le  monde  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  une  femme  enfin  donne 
au  père  Hermann  l'idée  de  fonder  l'Adoration 
not'turne,  Ilien  donc  d'étonnant  que  la  première 
étincelle  de  ce  feu  sacré  de  l'amour  divin  jaillit 
aussi  au  Canada,  du  cœur  d'une  femme.  Cette 
fois,  c'est  encore  une  religieuse,  une  sœur  de  la 
congrégation  de  Notre-Dume  qui  invite  l'un  de 
nos  bons  citoyens  à  lire  la  vie  de  Monsieur  DuT- 
ponl,  dont  on  poursuit  actuellement  le  procès 
de  Béatification. 

Peu  de  temps  après,  ses  affaires  commerciales 
l'appelant  en  Europe,  notre  pieux  laïque  se 
rappela  l'invitation  qui  lui  avait  été  faite,  il  se 
munit  donc  de  la  vie  de  Monsieur  Dupont  qui 
lui  servit  admirablement  à  rompre  la  monotonie 
de  la  traversée.  Il  s'entretint  cœur  à  cœur  avec 
ce  noble  et  généreux  chrétien,  et  dans  sa  foi  vive 
et  ardente,  il  puisa  dans  cette  lecture  la  pensée 
d'établir  l'adoration  nocturne  à  Montréal. 

Arrivé  à  Paris,  il  fit  la  rencontre  toute  fortuite 
du  président  de  l'Adoration,  qui  l'entretint  sur 
la  possibilité  de  fonder  cette  œuvre  à  Montréal, 
et  qui  se  fit  même  un  bonheur  de  lui  communi- 
quer tous  les  renseignements  nécessaires.  Il  en 
écrivit  tout  de  suite  à  l'un  de  ses  meilleurs 
amis,  aujourd'hui  trappiste,  et  lui  lit  part  de  son 
projet  d'établir  l'œuvre  à  Montréal.  De  retour 
au  Canada,  ne  pouvant  s'empêcher  de  voir  dans 
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ces  circonstances  providentielles  l'expression 
bien  clairement  énoncée  de  la  volonté  divine, 
il  s'empressa  de  consulter  à  ce  sujet  un  diiiiio 
prêtre  de  Saint-Sulpice  qui  s'en  ouA^rit  à  sou  Su- 
périeur : — Fortement  encouragé  dans  son  pieux 
dessein,  il  réunit  tout  de  suite  chez  lui,  chaque 
semaine,  quelques  amis  qui  partageaient  ses 
désirs  et  ses  aspirations.  On  parlait  des  recrues 
à  fiiire.  On  signalait  les  moindres  lueurs  d'es- 
pérance qu'on  voyait  poindre  à  l'horizon.  On 
faisait  mieux  encore,  on  priait,  on  récitait  surtout 
du  fond  du  cœur  l'office  du  Très-Saint-Sacre- 
ment. Ces  prières  touchaient  le  cœur  de  Jésus, 
car  chaque  réunion  dominicale  voyait  s'accroître 
la  petite  famille.  Six  mois  plus  tard,  elle  comptait 
déjà  plus  de  30  membres. 

Le  mois  de  septembre  1881  s'ouvrit  pour  nous 
sous  les  plus  heureux  auspices.  Le  Ciel  couron- 
nait nos  efforts,  et  comme  gage  des  bénédictions 
plus  abondantes  qu'il  devait  bientôt  répandre 
sur  nous,  il  inspirait  à  notre  zélé  directeur  de 
venir  de  sa  part  nous  porter  d'éloquentes  paroles 
d'espérance  et  d'encouragement.  Quelques  jours 
plus  tard  le  premier  Pasteur  du  diocèse,  accom- 
pagné de  plusieurs  membres  du  clergé,  daignait 
se  rendre  à  nos  humbles  réunions.  Sa  Grandeur 
venait  nous  bénir  et  présider  elle-même  notre 
première  élection.  C'en  était  fait,  l'œuvre  était 
fondée,  l'Eglise  l'avait  bénie,  elle  pouvait  main- 
tenant affronter  sans  crainte  les  écueils  de  la  pu- 
blicité. Aussi  son  inauguration  à  Notre-Dame  le 
18  décembre  1881  fut-elle  un  véritable  triomphe. 
Ce  jour-là  avait  lieu  l'ouverture  de  la  retraite 
des  hommes.  Mgr  de  Montréal,  pour  montrer 
combien  l'œuvre  lui  tenait  au  cœur,  voulut  bien 
présider   la   cérémonie   et   porter   lui-même   la 
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parole.     Il  fit  connaître  à  l'immense  auditoire 
qui  lecoutait  avec  la  plus  religieuse  attention  le 
but  et  la  grandeur  de  notre  œuvre.     Il  dit  aussi 
combien  il  s'estimait  heureux  de  voir  l'Adoration 
nocturne  établie   dans   son   diocèse,  et   quelles 
abondantes  bénédictions   il   en   augurait   pour 
l'avenir  spirituel  de  ses  ouailles.     Pour  juger  de 
l'impression   produite  par   sa  parole   chaude  et 
éloquente  sur  les  cinq  à  six  mille  hommes  qui 
l'écoutaient,  il  faut  les  avoir  entendus   chanter 
les  louanges  du  Dieu  de  l'Eucharistie;  il  laut 
avoir  vu  leur  recueillement  à  l'apparition  de  la 
sainte  Hostie,  et  leur  respect  pcuaant  que  les 
soixante  membres  do  l'Adoration  nocturne  psal- 
modiaient l'of&ce  du  Très-Saint  Sacrement.     A 
9i  hrs  commencèrent  régulièrement  les  exercices 
de  l'Adoration.     Nous  n'entreprendrons  pas  de 
vous  peindre  les  transports  de  reconnaissance, les 
délicieuses  émotions,  la  joie  céleste  des  dix-huit 
prévilégiés  qui  eurent  l'honneur  de  se  succéder 
d'heure  en  heure  au  pied  des  saints  autels.     Ce 
sont  des  sentiments  trop  intimes,  trop  protonds, 
trop  divins,  pour  qu'une  pauvre  langue  Humaine 
puisse  jamais  réussir  à  les  exprimer  dignement  ! 
A  5  hrs,  deux  cents  hommes  se  trouvaient  reunis 
pour  assister  à  la  sainte  Messe.    Plus  de  cent 

recevaient  la  sainte  communion V"';' "•'* 

Tel  fut  dans  la  ville  de  prédilection  de  Marie 
l'inauguration  de  l'Adoration  nocturne. 

1882 

Un  début  aussi  éclatant  que  cette  première 
apparition  de  notre  œuvre  présageait  le  plus 
heureux  succès  pour  l'avenir. 

L'année  1882  nous  apparut   donc   grosse   de 
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promesses  et  d'espérance,  mais  nous  devons  l'a- 
vouer, elle  a  dépassé  de  beaucoup  l'attente  des 
plus  saintement  ambitieux  parmi  nous.  En 
effet,  dès  le  mois  de  mai,  notre  nombre  s'était 
tellement  accru  que  pour  nous  rendre  au  désir, 
et  satisfaire  à  la  piété  d'un  chacun,  nous  devions 
entreprendre  une  deuxième  nuit  d'adoration  par 
semaine.  Il  nous  fallait  un  second  local  pour 
former  les  nouveaux  venus  à  la  récitation  de 
l'office,  un  de  nos  vice-présidents  se  chargea  de 
nous  le  procurer. 

La  salle  qui  nous  servait  provisoirement  de 
lieu  de  repos  offrait  pour  le  transport  du  maté- 
riel des  difficultés  telles  que  le  bon  Ricoux  lui- 
même  en  eût  fait  ses  plus  chères  délices.  Aussi 
nous  nous  consolâmes  assez  facilement  de  sa 
perte  quand  le  19  octobre  il  nous  fallut  l'échan- 
ger contre  un  vaste  et  beau  dortoir  construit  tout 
exprès  pour  nous  au-dessus  de  la  sacristie  de 
Notre-Dame.  La  bénédiction  de  cette  nouvelle 
salle  de  repos  réunit  dans  son  enceinte,  outre 
plusieurs  prêtres  et  laïques  amis  de  l'œuvre,  plus 
de  deux  cents  membres  tant  actifs  qu'auxiliaires 
et  bienfaiteurs.  M.  le  Supérieur  du  Séminaire, 
avec  la  hauteur  de  vue,  le  beau  langage,  la  grande 
éloquence  qui  le  distinguent,  commenta  en  l'ap- 
pliquant à  la  circonstance  ce  texte  du  Koi-pro- 
phète  "  Ecce  quam  bonum  et  quamjucundum  hahi- 
"  tarefratres  in  unum.  "  "  Comme  les  nuits,disait 
'•  l'éloquent  prédicateur,  seront  paisibles  et  tran- 
"  quilles  dans  ce  dormitorium  sacré,  tout  près  du 
"  Saint  Sacrement.  Yous  allez  prendre  ici  le 
"  repos  de  Marie  et  de  Joseph  dormant  près  du 
"  divin  Enfant  Jésus.  Ce  sera  le  repos  de  la  foi 
"  et  de  la  religion,  le  sommeil  de  la  paix  de  la 
"  conscience  et  de  la  charité  fraternelle.  Et  quand 
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"  au  matin  d'une  nuit  d'adoration  vous  sortirez 
•*  pour  aller  vaquer  à  vos  travaux,  vous  empor- 
"  terez  dans  vos  cr3urs  des  souvenirs  et  des  bé- 
"  nédictions  qui  faciliteront  votre  travail,  adou- 
"  ciront  les  amertumes  de  la  vie,  allégeront  le 
"  poids  des  lourdes  obligations  qui  pèsent   sur 


•'  vous.  " 


Qui  de  nous,  Messieurs  et  chers  confrères,  n'a 
fait  maintes  fois  l'heureuse  expérience  de  ces 
consolantes  paroles  ! 

1883 

L'événement  capital  de  1883  c'est  l'érection 
canonique  de  l'Adoiation  nocturne.     Au  mois 
d'avril  de  cette  année,  l'établissement  de  cette 
chère  société  à  Montréal  était  plus  qu'une  sainte 
pensée,  plus  qu'un  pieux  désir,  c'était  une  réa- 
lité tangible,  un  vér  able  fait  accompli.  A  force 
de  s'élargir,  le  petit  cercle  d'amis  qui  en  avaient 
eu  lapreinière  idée  était  devenu  une  association 
comptant  près  de  quatre  cents  membres.    Pour 
assurer  à  leur  œuvre  l'existence  et  la  vie,  et  s'é- 
pargner à  eux-mêmes  bien  des  difficultés  et  des 
tâtolmements,  ses  fondateurs  crurent  devoir  s'ap- 
proprier les  règles  et  les  coutumes  en  usage  dans 
les  sociétés  analogues  de  France  et  de  Belgique. 
Grâce  à  cette  sage  et  forte  organisation,  grâce 
aussi  à  la  fécondité  de  notre  sol,  vingt-quatre 
mois  ont  pleinement  suffi  à  la  pieuse  association 
pour  s'établir  solidement  en  Canada.  Le  grain  de 
sénevé  a  trouvé  dans  la  terre  de  Montréal  les  sucs 
qu'il  lui  fallait  pour  arriver  bientôt  â  son  parfait 
développement.  Que  dis-je,  il  y  a  puisé  une  telle 
sève,  une  telle  vigueur,  qu'on  l'a  vu  en  quelques 
mois  germer,  sortir  de  terre,  devenir  arbuste, 
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puis  grandir  encore  et  prendre  enfin  les  propor- 
tions d'un  grand  arbre. 

Cependant  non  content  d'avoir  choisi  pour  sa 
plante  de  prédilection  le  terroir  fécond  de  Ville- 
Marie,  de  l'avoir  confiée  aux  mains  les  plus  ha- 
biles et  les  p'us  dévouées,  de  lui  avoir  prodigué 
la  bienfaisante  rosée  do  ses  divines  bénédictions, 
le  Cœur  Sacré  de  Jésus  lui  assura  le  15  avril 
1883  un  accroissement  immense  et  perpétuel  de 
sève,  de  vigueur  et  de  vie.  En  effet,  ce  jour  là, 
l'arbre  de  l'Adoration  nocturne  était  solennelle- 
ment greffe  sur  le  tronc  vigoureux  et  immortel 
de  l'Eglise  catholique.  Cette  humble  société,  née 
la  veille  de  la  foi  et  de  la  piété  de  quelques-uns 
d'entre  nous,  était  élevée  ce  jour-là  à  la  hauteur 
d'une  institution  ecclésiastique.  Notre  œuvre  se 
transformait  en  œuvre  de  l'Eglise.  En  l'érigeant 
canoniquement  en  confrérie,  l'Eglise  apposait  à 
la  constitution  qu'elle  s'était  donnée  le  sceau  de 
son  autorité  divine.  Elle  en  faisait  un  rameau 
de  l'Archiconfrérie  du  Très-Saint-Sacrement  et 
mettait  par  là  même  à  sa  disposition  d'incalcu- 
lables trésors  d'indulgences. 

Que  le  vénérable  prélat  qui  a  daigné  nous  pro- 
curer cette  insigne  faveur  veuille  bien  nous  per- 
mettre de  lui  témoigner  ici  de  nouveau  toute 
notre  gratitude. 


1884 


Il  y  eut,  dit-on,  à  bord  des  trois  caravelles  de 
Christophe  Colomb,  une  indicible  explosion  de 
joie  le  soir  du  12  octobre  1492  quand  le  cri  de 
"  Terre,  terre",  apprit  aux  équipages  découragés 
et  mutinés  qu'enfin  on  voyait  ce  monde  nouveau. 
Malgré   l'impatience   générale,   il   fallut   néan- 
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moins,  comme  nous  l'apprend  l'histoire,  attendre 
iusqu'au  lendemain  matin  pour  descendre  sur 
T'île  de  8a.î-Salvador.  Vous  venez,  n'est-ce  pas, 
Messieurs  et  chers  confrère»,  d'éprouver  quelque 
chose  de  cette  joyeuse  et  légitime  espérance  en 
entendant  résonner  à  vos  oreilles  cette  date  tor- 
tunée  de  1884.  —  1884  en  effet  devra  forcément 
mettre  un  terme  à  mon  interminable  compte 
rendu.  Plus  heureux  en  cela  que  les  marins  de 
la  "Santa  Maria",  de  la  "Pinta"  et  de  la  "Nina  , 
vous  vous  promettez  sans  doute  de  toucher  le 
port  tant  désiré  bien  avant  le  retour  de  l'aurore. 
Prenez-en  ma  parole,  votre  espérance  est  trop 
iéo-itime  pour  être  déçue.  n     .   ■  ■     ^ 

Pourtant,  de  peur  qu'il  ne  prenne  lantaisie  a 
quelque  nouveau  .Tosué  de  ramener  avant  le 
temps  le  soleil  sur  notre  horizon,  et  plus  encore 
pour  ne  pas  trop  abuser  de  votre  indulgente 
bonié  l'enregistre  en  courant  l'inauguration  de 
l'autel  de  la  tJainte-Face,  le  11  avril.  —  Après  la 
dévotion  à  Jésus  au  Saint-Sacrement,  le  culte  de 
la  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  est  devenu 
pour  nous  une  de  nos  plus  chères  dévotions. 
Bien  plus,  sous  l'inspiration  du  prêtre  zèle  qui 
nous  dirige,  notre  confrérie  met  son  bonheur  ;Y 
répandre  par  millions  la  sainte  effigie  du  Christ 
montant  au  calvaire  ;  aussi  l'inauguration  du 
biiou  architectural  destiné  à  recevoir  cette  sainte 
image  à  Notre-Dame  a-t-elle  été  pour  nous  une 
véritable  fête  de  famille.  ^ 

Notons  encore  à  la  date  du  5  juin  lareception 
officielle  du  précieux  document  qui  affilie  notre 
confrérie  à  celle  de  la  Ville  Eternelle.  Ce  soir-la 
l'Adoration  nocturne  de  la  Kome  des  Papes  tra- 
versait l'océan  pour  venir  offrir  ses  iélicitatioiis 
et  ses  encouragements  à  sa  jeune  sœur  de  la 
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Rome  d'Amérique,  lîlle  lui  proposait  en  môme 
temps  de  mettre  désormais  eu  commun  tous 
leurs  biens  spirituels  tels  que  mérites,  indul- 
jrrences  et  supplications.  Inutile  d'ajouter  que 
visite  et  propositior  furent  accueillies  avec  en- 
thousiasme et  reconnaissance. 

Arrivons  enfin  à  notre  dernière  fête,  à  celle 
du  15  juin. — Il  y  a  quelques  mois  à  peine  se 
formait  à  Montréal  une  seconde  association 
ayant  pour  but  d'honorer  Notre-Seigneur  au 
Très-Saint  Sacrement.  La  nouvelle  société  naquit 
d'un  mot  de  notre  directeur,  et  de  la  piété  pro- 
fonde des  personnes  du  sexe  de  Ville-Marie. 
Dans  un  instant,  on  la  vit  passer  du  néant  a  la  plé- 
nitude de  la  maturité.  M.  le  directeur  a  parlé, 
et  soudain  la  nouvelle  confrérie  s'est  trouvée 
fondée,  et  si  bien  fondée  que  dès  lors  les  ado- 
ratrices diurnes  se  chiffraient  par  centaines. 

Aux  grands  anniversaires  de  leur  vie  les 
princes  de  la  terre  se  plaisent  à  réunir  leurs 
favoris  autour  d'eux,  pour  recevoir  leurs  hom- 
mages et  les  combler  de  nouveaux  bienfaits.  Le 
19  juin  était  un  de  ces  anniversaires  les  plus 
chers  au  Dieu  fait  Homme.  C'était  la  fête  de 
l'amour  infini  du  Cœur  adorable  de  Jésus.  Le 
Roi  des  rois  transformait  ce  jour-là  en  trône  de 
gloire  la  prison  où  l'enchaîne  son  amour,  pour 
recevoir  les  Adorateurs  et  les  louanges  de  ses 
plus  dévoués  serviteurs.  Il  voulait  consacrer  de 
longues  heures  à  s'entretenir  avec  ses  amis  dans 
la  plus  suave  intimité.  11  voulait  surtout  dé- 
verser à  pleines  mains  dans  leurs  âmes  les  iné- 
puisables richesses  de  ses  trésors  infinis.  Aussi 
les  membres  des  confréries  sœurs  de  l'Adoration 
nocturne  et  de  l'Adoration  diurne  se  rencon- 
traient-ils le  19  juin  au  pied  des  saints  autels. 
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Oubliant  les  travaux  du  jour  et  ceux  du  len- 
demain, les  adorateurs  no(;turne8   passèrent  la 
nuit  qui  précède  la  fête  à  adorer  Notre-Seigneur 
et   à   s'entrenir   amicalement   avec  Lui.    A  six 
heures  du  matin  avait  lieu  le  grand  banquet, 
l'rès  de  quinze  cents  adorateurs  et  adoratrices 
venaient  s'y  asseoir  côte  à  côte,  l'âme  débordante 
d'allégresse  et  de  reconnaissance.    Le  reste  du 
jour  vit  des  adoratrices  diurnes  profondément  re- 
cueillies se  succéder  en  foule  devant  le  trône  de 
l'Homme-Dieu.  Chacune  des  onze  cents  associées 
avait  ses  vœux  à  offrir,  ses  requêtes  à  présenter, 
et  tenait  à  épancher  tout  son  cœur  dans  une 
longue  et  intime  conversation  avec  le  céleste 
époux  des  âmes.    A  sept  heures  du  soir  adora- 
teurs et  adoratrices  se  réunissaient  de  nouveau 
à  Notre-Dame  pour  clore  dignement  ce  beau  jour 
de  fête.    La  grande  nef  avait  été  réservée  aux 
membres  des  deux  confréries.    Des  centaines  de 
pieux  fidèles  encombraient  les  bas  côtés  et  les 
galeries.     Comme    son  Yicaive   aux   jours   des 
grandes  audiences,  Jésus,  avant  de  bénir  solen- 
nellement cet  immense  auditoire,  descendit  de 
son  trône,  passa  dans  les  rangs  de  ses  amis  de 
prédilection.  Son  amour  infini  venait  sans  doute 
solliciter  de  nouvelles  requêtes,  et  dire  à  chacun 
un  dernier  mot  du  cœur,  donner  une  dernière 
bénédiction.    Ce  fut  un  spectacle  ravissant  que 
cette  procession  du  Saint-Sacrement  à  l'intérieur 
de   Notre-Dame.     Près   de    onze   ce^..     ci'-rges 
brillant  dans  la  net  aux  mains  de?  T'v-'-di^ices 
diurnes  faisaient  rayonner  les  innombrables  do- 
rures de  la  voûte  et  des  colonnes.    Un  clergé 
nombreux  et  près  de  deux  cents  adorateurs  noc- 
turnes  un   flambeau   à    la   main   formaient   le 
cortège  du  Roi  des  rois.    Qui  pourra  jamais  re- 
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produin^  les  mots  brûlants  qui  s'échaiigèitMit 
entre  J^sns  t^t  ses  amis  durant  toute  cette  marche 
triomphale  de  l'amitié  divine  !  Comme  il  faisait 
bon,  n'est-(!e  pas,  s'unir  du  tond  du  (;(Pur  à  la 
voix  profondément  convaincues  qui  au  retour  de 
la  procession  demandait  pardon  pour  les  pé- 
cheurs et  nous  (consacrait  irrévocablement  au 
Cœur  de  Notre  Sauveur.  Et  puis  quand  Notre- 
t!5eij?neur  fut  rentré  dans  son  tabernacle,  comme 
nous  fûmes  heureux  d'entendre  M.  le  Supérieur 
du  Séminaire  !  Sa  parole  vibrante  de  joie  et 
d'émotion,  il  vous  en  souvient,  fut  peut-otre 
plus  éloquente  que  jamais.  Rappelez-vous  aussi 
les  douces  et  puissantes  harmonies  de  l'orgue 
flottant  dan?  cette  atmosphère  de  lumière  et  de 
piété.  Rappt lez- vous  encore  ces  quinze  à  seize 
cents  voix  d'hommes  et  de  femm  s  s'unissant 
pour  chanter  avec  enthousiasme  les  louanges  du 
Cœur  de  Jésus.  Rappelez-vous  en  un  mot  toute 
cette  belle  fête  du  19  juin  et  dites-moi,  Messieurs 
et  chers  confrères,  si  Dieu  ne  sembL  pas  avoir 
voulu  ce  jour-là  nous  donner  un  avant-goût  de 
la  céleste  Patrie. 

Mais  descendons  du  Thabor,  et  disons  au 
moins  un  tout  petit  mot  de  la  vie  intime  de 
notre  chère  confrérie.  J'aurais  voulu  parler  lon- 
guement de  nos  archives,  vous  prouver  par 
quelques  citations  combien  les  Directeurs 
laïques  apportent  de  soin  à  la  rédaction  de  r ordre 
du  jour,  et  au  résumé  des  instructions  qui  précèdent 
nos  nuits  d'adoration  ;  mais  j'ai  déjà  été  trop 
long.  J'arrive  donc  immédiatement  au  bilan  gé- 
néral de  nos  trois  années  d'existence. 


En  1882  nous  avons  eu  37876  recommandations,  puis  1544  actions  de  grâces. 
"  1883      "  "      "   63148  "  "     2304        "  " 

'•  1884      "  "      "   59830  "  "     2042        ||  '| 

ce  qui  donne  en  résumé,  pour  les  3  années,  160854  "    5890       "  " 
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Depuis  le  18  décembre  1881  jusqu'à  ce  jour, 
nous  avons  eu  262  nuits  d'adoration  à  Notre- 
Dame,  siège  de  l'œuvre.  Nous  avons  récité  l'office 
dans  38  églises  ou  chapelles  publiques,  à  l'oc- 
casion de  la  cérémonie  des  quarante  heures. 

L'Adoration  compte  aujourd'hui  872  associés. 

Bienfaiteurs 674 

Membres  actifs 167 

Auxiliaires 23 

Membres  en  disponibilité ...  8 

872  associés. 

Enfin  sept  d'entre  nous  sont  passés  à  une  vie 
meilleure.    Ils  ont  échangé  les  amertumes   de 
l'exil  contre  les  félicités  de  la  Patrie.    Pour  eux 
les  lumineuses  clartés  de  la  foi  ont  fait  place  aux 
splendeurs  éblouissantes  de  la  vision  béatifique. 
Pour  eux  les  voiles  eucharistiques  sont  tombés. 
Le  Dieu  que  leur  foi  savait  entrevoir  par  delà 
les  espèces  sacramentelles,  ils  le  voient  main- 
tenant,  et   ils   le    contempleront,  face   à   face, 
durant  toute  l'éternité.    Commencée  ici-bas,  à 
côté  de  nous,  dans  nos  temples  matériels  et  dans 
l'obscurité  des  nuits,  leur  adoration  durera  tou- 
jours là-haut  aux  rayons  du  soleil  de  justice,  aux 
harmonies  des  concerts  angéliques,  et  en  com- 
pagnie des  princes  de  la  cour  céleste.    A  la  vue 
d'une  telle  gloire  et  d'un  tel  bonheur,  comment 
ne  pas  s'estimer  souverainement  heureux  d'avoir 
été  appelés  comme  eux  à  faire  dans  notre  chère 
Adoration  nocturne,  l'apprentissage  de  cette  vie 
d'adorateurs  perpétuels  qui  est   devenue   leur 
partage  à  jamais.  En  attendant  qu'elle  devienne 
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aussi  le  vôtre  pour  toujours,  laissez-moi  vous 
remercier  de  l'attention  que  vous  m'avez  donnée 
et  croyez-moi,  Messieurs  et  chers  confrères,  si 
vous  faites  à  toutes  vos  croix  un  accueil  aussi 
bienveillant  et  aussi  sympathique  que  celui  que 
vous  venez  de  m'accorder,  elles  vous  mériteront 
une  récompense  abondante  et  glorieuse. 

C'est  le  vœu  qu'en  terminant  je  forme  pour 
vous  dans  la  plus  franche  amitié  du  cœur.. 

SiMÉON  MONDOU, 

Serréttiire. 


r 


IV 


Après  la  lecture  si  intéressante  de  ce  rapport 
de  M.  le  secrétaire  de  l'Adoration,  la  parole  ap- 
partenait de  droit  à  M.  le  trésorier  de  l'œuvre. 
M.  Devins  nous  parla  chiffres  avec  une  remar- 
quable facilité,  et  surtout  avec  une  modestie  que 
nous  ne  voudrions  pas  blesser  :  Mais  la  recon- 
naissance nous  fait  un  devoir  de  dire  qu'il  n'a 
pas  indiqué  bien  clairement  la  source  de  cer- 
taines recettes,  dont  les  gros  chiffres  font  très 
bon  efî'et  dans  les  colonnes  de  son  rapport,  La 
discrétion  ne  nous  permet  pas  d'aller  plus  loin  ; 
Nous  sommes  assurés  que  l'on  devinera  et  nous 
savons  que  Dieu  commit  et  récompensera. 

Voici  l'état  financier  de  l'Adoration  nocturne, 
tel  que  clos  et  approuvé  par  le  conseil  de 
l'œuvre. 


-   4. 
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Monsieur    le  Supérieur,   Monsieur  le  Directeur, 
Monsieur  le  Président,  Mesdames, 

Messieurs  &  chers  confrères, 

Je  réclame  tout  de  suite  votre  plus  bienveil- 
lante indulgence,  et  vous  prie  de  croire  que  je 
n'ai  pas  l'intention  de  vous  faire  un  discours. 
En  ma  qualité  de  trésorier  je  connais  trop  mes 
intérêts  pour  vous  indisposer  contre  moi  ;  je 
viens  simplement  comme  vous  l'a  dit  notre 
vénéré  directeur  vous  faire  l'exposé  financier  de 
l'œuvre  depuis  le  18  décembre  1881,  date  de 
son  établissement  jusqu'au  1er  décembre  1884. 

Lorsque  le  1er  mars  1883,  j'eus  l'honneur 
d'être  appelé  à  remplacer  M.  Richard- William 
Murphy,  qui  nous  a  quittés  pour  le  monastère 
de  la  Trappe,  mon  premier  soin  fut  de  m'enqué- 
rir  de  l'état  des  finances. — La  caisse  était  vide  et 
mon  prédécesseur  avait  dû  recourir  à  des  em- 
prunts pour  l'achat  des  fournitures  nécessaires 
afin  de  commencer  l'organisation. 

Depuis  ce  moment,  grâce  aux  pèlerinages  que 
nous  avons  faits,  grâce  aux  dons  généreux  du 
séminaire  de  St-Sulpice,  grâce  enfin  à  la  classe 
des  membres  bienfaiteurs  aujourd'hui  régulière- 
ment organisée,  je  suis  en  mesure  de  vous  dire 
qu'il  y  a  une  balance  en  caisse,  voici  les  chifîres  ; 
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EECETTES  et 

De  rSm  de  l'Adoration  Hoctme  depuis  le 

CHAPITRE   DE   LA   RECETTE. 

Produit  (le  divers  pèlerinages $1 195  24 

'<        de  la  classe  ues  membres  bienfaiteurs 588  15 

Don  d'un  membre  bienfaiteur 560  82 

Emprunt  de  M.  Sentenne,  curé  de  Notre-Dame 400  00 

Don  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice 300  00 

Produit  des  quêtes  aux  assemblées -94  02 

"        de  la  vente  des  brochures  du  pèlerinage 

à  Lourdes 2i6  00 

Produit  de  la  vente  des  cierges  qui  se  consument  à 
l'autel  de  la  Sainte  Face  à  l'ouverture  des 

nuits  d'adoration T'  ^^ 


-Total  ...$3661  80 
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DÉrENSES 

18  Décembre  1881  jusqu'au  1er  Décembre  188i 

CHAPITRE    DE    LA  DÉPENSE. 

Par  Construction  de  la  salle  au-dessus  de  ia  sacriàtie 
de  Noire-Dame  : 

"   Travaux  à  la  toiture $586  98 

"         "         de  menuiserie 417  90 

"   Achat  du  bois  de  construction 233  75 

"   Travaux  en  briques 232  04 

"   Appareil  de  Chauflage 134  00 

"  Travaux  en  plâtre 72  00 

en  peinture 71 


00 
Plans  et  devis 54  00 

Remboursement  à  M.  Sentenne,  curé  de 

Notre-Dame,  en  capital  et  intérêt 

Achat  du  matériel  : 

20  couchettes  en  fer  et  accessoires $140  00 

20  matelas 108 

(Couvertes  et  essuie-mains 79 

Tapis  en  corde 46  66 

Cloche  d'appel 24  00 

Couvre-pieds, oreillers* taies  d'oreillers 21  90 

Brosses,  miroirs,  peignes,  savon 7  13 

2  plateaux  pour  le  maître-autel 3  50 


00 
38 


Frais  d'impression $111  00 

Timbres-poste 87  85 

Registres  et  cahiers 74  08 

Papier,  enveloppes,  plumes  et  encre..     4ù  60 

Diplômes  des  membres  actifs 31  20 

Livres  d'office  du  T.  S.  Sacrement 17  25 


Calpin,  caoutchouc,  couteau,  bandes-  )    q 
élastiques \    "^ 


53 


$ 


1801  67 
437  40 


430  57 


"  Achat  des  cierges,  huile  et  veilleuses 

"   Impression  des  brochures  du  pèlerinage  à  Lourdes 

"  Entretien  de  la  salle 

"  ''         du  linge 

En  caisse 


369  51 

300  10 

150  00 

48  00 

34  03 

90  52 


[Signé]        R.  J.  DEVINS, 

Irésorier. 


Total. ..1366!  80 
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Vous  venez  de  voir,  Messieurs,  ce  qu'il  en  a 
coûté  pour  l'établissement  de  l'œuvre,  ce  qu'il 
en  coûte  pour  son  entretien,  et  enfin  que  les  di- 
verses sommes  reçues  jusqu'à  ce  jour  ont  été 
fidèlement  employées. 

Il  reste  encore  beaucoup  de  choses  à  faire. 
Ainsi  à  la  dernière  assemblée  du  conseil  il  a 
été  résolu  de  se  pourvoir  des  ornements  et  de 
tous  les  objets  nécessaires  au  service  du  culte. 
Il  y  a  encore  les  dépenses  courantes,  telles  que 
cierges,  impressions,  timbres-poste  et  enfin  plu- 
sieurs autres  choses  qu'il  serait  fastidieux  d'énu- 
mérer  ici. 

Je  me  permettrai  de  vous  rappeler  avec  M. 
le  directeur  qu'il  est  important  pour  le  bon  fonc- 
tionnement de  l'œuvre  que  les  membres  bien- 
faiteurs paient  fidèlement  leur  contribution  an- 
nuelle. —  Dans  ce  but,  des  petits  livrets  seront 
bientôt  distribués  aux  Membres  actifs  afin  de 
permettre  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  dans 
le  service  actif  de  l'œuvre,  de  devenir  membres 
bienfaiteurs.  Je  termine.  Messieurs  et  chers 
confrères,  en  vous  priant  d'agréer  mes  remercî- 
ments  pour  vos  offrandes  passées,  pour  celles  à 
venir,  et  pour  votre  bienveillante  attention. 


(Signé) 


E.  J.  Devins, 

Trésorier. 


■;i^ 
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Il  appartenait  au  vénéré  président  de  cette 
solennelle  assemblée  de  clore  la  séance.  Il  le  fit 
par  des  paroles  que  nous  regrettons  vivement  de 
ne  pouA^oir  citer.  Après  avoir  béni  Dieu,  qui  a 
fait  germer  et  croître  sur  la  terre  de  Ville-Marie 
la  plante  si  belle  de  l'Adoration  nocturne  du 
Saint-Sacrement,  après  avoir  départi  à  chacun 
son  petit  lot  de  félicitations  et  d'encouragement, 
après  avoir  appelé  les  faveurs  de  plus  en  plus 
abondantes  du  ciel  sur  une  œuvre  que  son  cœur 
aime  tant,  M.  Colin  suggéra  un  excellent  moyen 
d'emploi  des  fonds  dont  l'Adoration  nocturne 
pourra  disposer  dans  un  avenir  prochain.  Vous 
choisirez,  a-t-il  dit.  Messieurs,  un  de  ces  enfants 
privilégiés  que  le  doigt  de  la  Providence  a  comme 
marqués  du  caractère  de  la  prédestination  sacer- 
dotale. Dieu  appelle  cet  enfant ,  mais  la  pauvreté 
de  cet  enfant  l'arrête.  De  votre  cœur  tombera 
dans  sa  main  l'aumône  dont  il  a  besoin  pour 
suivre  le  chemin  qui  doit  le  conduire  au  saint 
autel.  Il  grandira  cet  enfant  à  l'abri  de  votre 
protection  charitable  et  si  chrétienne.  Son  cœur 
s'échauffera  chaque  jour  davantage  au  contact, 
pour  ainsi  dire,  de  votre  propre  cœur  si  dévoué 
à  l'Eucharistie,  et  un  jour,  beau  jour  que  celui- 
là  et  pour  lui  et  pour  vous  !  il  montera  les  de- 
grés du  sanctuaire,  et  il  sera  vraiment  le  prêtre 
du  Saint-Sacrement,  le  prêtre  de  l'Adoration 
nocturne,  votre  prêtre  à  vous.  D'autres  succède- 
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ront  à  ce  premier,  et  vous  aurez,  Messieurs,  le 
bonheur  et  l'honneur  d'être  la  racine  sur  laquelle 
croîtront  ces  tiges  précieuses  du  sacerdoce  de 
Jésus-Hostie  ! 

Nos  cœurs  et  nos  mains  applaudirent  à  ce  lan- 
gage et  à  ces  espérances. 

Monsieur  le  curé  de  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  ajouta,  à  la  demande  de  l'assemblée,  quel- 
ques mots  très  émus  de  félicitation,  et  promit 
solennellement  à  l'œuvre  de  l'Adoration  noc- 
turne qu'il  n'avait  peut-être  pas  assez  favorisée 
jusqu'alors,  son  concours  le  plus  empressé  et  le 
plus  constant, 

La  prière  termina  cette  séance  publique,  dont 
le  souvenir  demeurera  gravé  dans  nos  cœurs  en 
caractères  ineffaçables. 

Loué,  adoré  et  aimé  soit  Jésus 
au  très  saint  Sacrement  de 
l'autel  !  Amen. 


COMPOSITION  DE  L'ŒUVRE. 


ME88IRE  J.  A.  BAILE,  Prêtre  du  Séminaire  de  8t-Sulpice,  Supérieur. 

ME88IRE  F.  MaRTINEAU,  PrETRE  DU  SEMINAIRE  DE  St-SuLPICE,  DIRECTEUR. 
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PREMIÈRE  8ÉH1E. 

L.  J.  A.  Dkrome,  président,  marchand-libraire,  1603,  rue 
Notre-Dame. 

L.  A.  G.  Jacques,  premier  vice-président,  médecin,  162,  rue 
Amherst. 

F.  X.  MoNTMARQUET,  deuxième  vice-président,  maître  bou- 
langer, 260,  rue  des  Allemands. 

SiMÉON  ^JoNDOU,  secrétaire, secrétaire  de  l'Œuvre  et  Fa- 
brique de  Notre-Dame,  541,  rue  Lagauchetière. 

Henri  P.  Bertrand,  vice-secrétaire,  marchand-libraire, 
180,  rue  Si-George. 

Richard  J.  Devins,  trésorier,  pharmacien,  145,  rue  St- 
Huberl. 

Hknim  MiLLERjVice-trésorier,  maître  peintre,  95,  rue  Jacques- 
Cartier. 

F.  X.  Dëom,  sacristain,  collecteur,  465J  rue  Mignonne. 

MÉDÉRiG  DoRVAL,  Conseiller,  commis,  386,  rue  Dorchèster. 

Thomas  St-Jean,  conseiller,  comptable,  13,  rue  St-André. 

Alfred  Barbeau,  conseiller,  commis  d'assurance,  239,  rue 
St-Denis. 

George  Laurent,  conseiller,  maître  peintre,  229,  rue  St- 
Urbain. 

Uldéric  Lavallée,  conseiller,  commis-voyageur,  1603,  rue 

Notre-Dame. 
C  .   V.  Brunelle,   conseiller,   notaire-public,    10,   rue   Si- 
Dominique. 

John  O.  Neill,  gérant  du  département  de  collection  pour 
le  droit  de  péage  des  canaux,  23,  rue  St-Denis. 

A.  L.  G.  Merrill,  marchand,  1670,  rue  Notre-Dame. 

EusÈBE  Sénégal,  imprimeur-éditeur,  30,  rue  St-Constant. 

F.  X.  Lanthier,  marchand-fourreur,  1663,  rue  Notre-Dame. 
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DEUXIÈME  SÉRIE. 
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P.  B.  MiGNAULT,  médecin,  lô5,  rue  Bleury. 
DÀmdourgès  Jacques,  relieur,  Sorel. 
F  J.  n.  RicAHD,  avocat,  292,  rue  St-Gi)arles-Borroraee. 
L  B.  P.  Cardin,  notaire-public,  Sorel. 
J^s  LARAMfcK  enlpr.-menuisier,  29,  rue  Ste-Elizabeth. 
Stanislas  Vincent,  forgeron,  708,  rue  Îr,te-Ca  her.no 
Adolphe  Beauvais,  notaire  public,  1 17,  rue  bl-Urbain. 
Adolphe  Raymond,  commerçant,  34,  rue  St-Louis. 
Louis  Landhy,  ferblantier,  639,  rue  Mignonne. 
PmûppE  Lagacé.  facteur  de  poste,  708,  rue  Ste-Catherine. 
Napoléon  Descotes,  menuisier,  59,  rue  St-Dominique. 
RosARio  Mebc.er,  peintre,  355,  rae  Lagauchet.ere 
Cyrille  Paré,  Menuisier.  127,  rue  St-Laurent,  ^Ifean-Bte. 
Hyacinthe  Fouhnier,  entpr.-menuisier,  16,  rue  St-Ucnis. 
Hector  Oranger  Jr,  commis,  214  rue  bl-IIubert. 
Jos.  Lalande,  commis-voyageur,  27,  rue  Chenneville. 
Napoléon  Hérert,  menuisier,  239.  rue  «f^^^^^s-Cartior^ 
Dominique  Uucharme,  cntpr.-menuisier,   352,  rue  Lagau- 
chetière. 


TROISIÈME  SÉRIE. 


M  J  X.  Pauzé.  marchand,  26,  ruelle  St-David. 
..  '  F  X  St   Tean,  orfèvre,  567,  rue  Ste-Gatherine. 
"   Jos.  Frapi  ier,  commis,  180,  rue  Si-George. 
<'   Jos.  GouRVAL,  menuisier.  223,  rue  ht-Gonstant. 
"   ZÉi'iiiRiN  D.-ROME,   marchand  de  chaussures,   9,   rue  bt- 
Cliristoitho.  ,„.  q^ 

■'    G.   E.    Ranger,    marchand   de  chaussures,    lOo,   rue   bt- 

Laurent. 
"   J    E   Lusignan,  commis,  71,  rut' bt-Gonstant. 
"    LouisGhampagne,  menuisier,  113,  rue  Sl-Amlre. 
..   Toussaint  Barnai.é,  typograidie.  26d,  rue  St-Dominique. 
"   Jos  Ethier,  marchand,  Varennes. 
u  L  O  FRANCHh:RE,  tailleur,  1644,  rue  Notre-Dame. 
"   Jos.  Beaucaire,  épici'T,  395,  rue  Mignonne. 
"   Zotioue  Gusson,  ferblantier,  235,  rwi  Wolfe. 
«   Jos.  Sanche,  épicier,  214,  rue  St-Gharles-Borromee. 

'<   Gns  Benoit,  employé  au  Grelfe  .le  la  Paix,  103è,  rue  St- 

.<   NARC^isslTGARPENTiEn.  typographe,  256,  rue  Sl-Dominique. 

"    Louis  Poulet,  cordonnier,  7,  rue  Grothe. 

«'  A.  F.  N.  Latrémouille,  instituteur,  lOo,  rue  bt-Andre. 


—  sa- 


ie. 

Ue. 

3. 


au- 


st- 
st- 

le. 


QUATHIÈME  SÉHIE. 

M.  OviLA  Renaud,  marchand  de  tabac,  228,  rue  St-Laurent. 

"   Louis  Ginghas,  cordonnier,  642,  rue  Mignonne. 

"   TiMOTHÉK  Lecours,  Commerçant,  676,  rue  Mignonne. 

*'   Pierre  HuDON.  journalier,  160,  rue  de  la  Track 

"  Jos.  Angers,  cordonnier,  18,  rue  8t-Dominique. 

"   A.  B.  Gastonguay,  bourgeois,  52,  rue  des  Allemands, 

"   Uldéhic  Béliveau,  commis,  257,  rue  Craig. 

•'   Louis  Houle,  marchand,  1523,  rue  Notre-Dame. 

"  J.  M.  CoNSTAN'-  :n,  Comptable,  345,  rue  Wolfe. 

"   Stanislas  Fayette,  commerçant,  192,  rue  Wolfe. 

"  Myles  O.  Mahonev,  facteur  do  poste,  159,  rue  Bif^ury. 

"   L.  A  Gariépy,  commis-voyageur,  132,  rue  St-André. 

"  Gaspard  Rodillard,  cordonnier,  207i,  rue  St-Dominique. 

'•  Pierre  Paradis,  journalier,  258,  rue  Sanguinet. 

"   H.  DucHESNEAU,  conllseur,  1863,  rue  Notre-Dame. 

•'  Moïse  Damien,  meublier,  60,  rue  St-Laurent. 

"   II.  E.  Desrosiers,  médecin,  70,  rue  St-Donis. 

"  .1.  B.  RicHER,  épicier,  468J,  rue  Lagauchetière. 


M, 
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CINQUIÈME  SÉRIE. 

Jos  GuiLBAULT,  jardinier,  13,  rue  Sl-Christophe. 

Léandre  Gauthier,  marchand,  1 156  rue  Notro-Dame. 

Octave  Lagacé,  bedeau  de  N  -D.,  42,  rue  St-Sulpice. 

-los.  LeBlanc.  messager,  7,  PJace  d'Armes. 

WiLFRiD  Mi.ihot,  marchand  de  tabac,  279,  rue  Beaudry 

J.  A.  Lauamée,  médecin,  54,  rue  St-Denis 

L.  J.  Prud'homme,  commis,  297,  rue  Jacques-Cartier. 

J.  H.  PouLiN,  commis,  55,  rue  St-Dominique. 

Azarie  Martin,  gardien,  24,  rue  Roy. 

Napoléon  Pichette,  cordonnier,  32,  rue  Labelle. 

Adolp:.e  Desautels,  maître  forgeron,  6l0è,  rue  Mignonne. 

M.  G.  Damien,  commis,  60,  rue  St-Laurent. 

Nazmre  Casaubon-,  notaire-public.  16,  rue  Beaudry. 

E.  Mercier  Sr,  fourreur,  17,  rue  Sanguinet. 

Jos.  Barnabe,  notaire-public,  186è,  rue  Dorcheater. 

Nazaire  Villeneuve,  bourgeois,  St-Sulpice. 

G.  N.  Schiller,  gardien,  446,  rue  Dorchester. 

Thomas  St.  Jean  Jr,  comptable,  13,  rue  St-André. 


e  St- 
ique. 


SIXIÈME  SÉRIE. 

M.  Jos.  Villeneuve,  maître  boucher,  331,  rue  Richmond. 
"  Chs.  Lacroix,  cordonnier,  203,  rue  Lagauchetière. 
"  M.  F.  Déguise,  plâtrier,  18,  rue  Balmoral. 


I 
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F.  X.  Ulais,  cordonnier,  340,  ruo  Wolfe. 

Hdas  Laporte,  épicier,  327,  rUH  Hichmond. 

li'.  X.  Lessard,  cordonnier,  I77i,  rue  Sl-Urbain. 

Victor  Thériault,  entrepreneur  do  pompes-funèbres,  lo, 

ruo  8t-Urbain. 
P.  F.  Casgrain.  médecin,  t02,  rue  St-Denis. 
J  B.  Cardinal,  homme  de  nolice,  3,  rue  Labelle. 
Stanislas  Cazavan,  compluble,  188,  ruo  des  Allemands. 
Jos.Beaulieu,  pompier,  lô,  Carré  Chaboillez        ..     „      , 
Narcisse   «icher,    marchand   do   chaussures,  25,    Carrô 

Chaboillez.  ^^  „, 

Michel   Joval,   marchand  de  chaussures,    40,   rue    st- 

Laurent.  ,^  .     ^ 

David  Lauonté,  marchand  tailleur,  2099,  ruo  Notre-Dame. 
Ephrém  Maillet,  tailleur,  211,  rue  St-Laurent. 
Jos.  Cormier,  tailleur.  219,  rue  des  Allemands. 
Pierre  Dorais,  marchand,  Ste-Philomène, 
Pierre  Desfohges,  comptable,  48,  rue  Sanguinet. 
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SEPTIÈME  SÉRIE. 

M.  H  G.  Cadieux,  marchand-libraire,  1003,  rue  Notre-Dame. 
«'   L.  B.  Lapierre,  maître  cordonnier,  00,  rue  St-Dominique. 
"   Adhémar  PiNAiTLT,  commis,  1003,  rue  Notre-Dame. 
"   Chs.   Desjardins,    marchand  fourreur,    637,   rue   Ste-t.a- 

therine.  ,  .     ,     r.  a„ 

"  J.  B.  Comtois,  cordonnier,  226,  rue  St-Charles-Borromée. 

"  Donatien  Jouuert,  commis,  494,  rue  St-Paul. 

«'  A.  H.  Gauthier,  maître  cordonnier,  1129,  rue  Notre-Dame. 

"  Louis  Monette,  maître  boucher,  418,  rue  Guy. 

"  Pascal  Gagnon,  commis,  349,  rue  St-Paul. 

"  A.  Dagenais,  médecin,  265,  rue  Dorchester. 

"  Jos.  Daoust,  gentilhomme,  25,  rue  des  Allemands. 

«'  Alfred  Beaughamp,  commis,  177,  rue  Beaudry. 

<«  RÉMI  Maillet,  taille'ar,  244,  rue  Montcalm. 

«  Chs.  t.  Picard,  importateur  de  montres,  2o,  rue  bt-uenis. 

»  J.  H.  ïherrien,  commis,  207,  rue  Amherst. 

"  N.  H.  BouRGOuiN,  avocat,  59,  rue  St-Hubort. 

"  J.  N.  Picard,  orfèvre,  25,  rue  St-Denis. 

"  Chs,  Leblanc,  typographe,  36,  rue  Sanguinet. 

HUITIÈME  SÉRIE. 

M  Jos.  LKGfzi,  commis,  88,  rue  St-Charles-Borromée. 

"  Léonidas  LaBrîe,  comptable,  33,  rue  des  Allemands. 

<•  ExrENNE  Pelletier,  maître  menuisier,  305,  rue  VVolie. 

"  J.  E.  ViGEH,  marchand  de  bois,  144,  rue  Visitation. 
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M  Chs.  Béiiahu,  commis,  1070,  nio  Notro-Damn. 

"  Irénék  JoLicoEtiH,  monuisuT,  167,  ru»  St-Duminiiiuo. 

•'  IsiDoitK  CiiAHuoNNEAU,  charponliop,  251,  nio  8t-Christopho . 

"  .f.  A,  Thibault,  commis,  4681  ruo  LagauchtUiôro. 

"  F.  X.  U  Dequoy,  messagor,  10,  riiolie  Fortilic.ition. 

"  D.  A.  DuoLET,  [Hiinlre,  194,  ruo  St-Urbain. 

"  Chs.  Libersant,  mallro  bouchor,  1004,  ruo  Sto-Catherine. 

'•  Michel  GiBAHD,  comptablo,  liO,  ruo  St-Maurice. 

'•  Jos.  liÉVEiLLÉ,  pilote,  93,  ruo  Sl-Cbristophe. 

"  Alphonse  Gkanger,  commis,  214,  ruo  Sl-Hubert. 

"  L  J.  A.  Comte,  bourgeois,  190,  ruo  St-Urbain. 

"  Olivieh  Delisle,  carossier,  85,  ruo  St-Domi nique. 

"  Zéi'hirin  Phévost,  quincaillier,  86,  rue  8l-Hubert. 

"  Terhancë  Butler,  homme  do  police,  14,  ri.  i  Visitation. 

NEUVIÈME  SÉRIE. 

M.  Urbain  Bhaiiant,  menuisier,  276,  ruo  Plossis. 

"  Octave  Bernier,  marclianri  de  chaussures,  I,  rue  Gosford 

"   Léon  Gravel,  commis,  6,  ruo  Vitrù. 

"   Cléophas  Nor.mand,  tailleur,  607,  ruo  St-Dominiquo. 

"    François  Joly,  com.nis,  214,  ruo  Sl-Charlos-Borromée. 

"   George  Pichette,  typographe,  1 106,  rue  Sto-Cathorine. 

"   Hector  Granger,  8r,  menuis  er,  214,  rue  Sl-Htiberl. 

"   André  Sénégal,  chef  d'atelier  d'imprimerie,  339,  ruo    La 

gauchetière.  • 

"  FiRMiN  Friset,  cordonnier,  9,  ruelle  Léon  XIII. 
"   Léandre  Demers,  maître  menuisier,  56,  ruo  St-Dominiq  ue. 
"   John  Forbes,  commis,  1751,  rue  St-Urbain. 
"   Stanislas  Aubry,  commentant,  481 ,  rue  do  Vienne. 
''   Octave  Mailloux,  menuisier,  14,  rue  St-Jean-Bte. 
"   Daniel  Gaudry,  comptable,  33,  rue  Ste-Elizabolh. 
"   HoRMiSDAS  Gariépy,  éplcior,  159,  rue  St-Paul. 
"   Alfred  Cinq  Mars,  secrétaire-trésorier  do   la  lilatur  e  de 

coton  Sto-Anne,  82,  rue  des  Allemands. 
"   Gustave  Gravel,  comptable,  88,  rue  St-Denis. 
"  Pierre  Dupont,  commis  d'assurance,  275,  rue  St-G  harles- 

Borromée. 

DIXIÈME  SÉRIE. 

M.  Jos.  Mercier,  menuisier,  21,  rue  St-Christopho. 

"  L.  A.  St.  Louis,  marchand  de  chaussures,  465J ,  rue  Mi- 
gnonne. 

"  Paul  Papin,  manufacturier  de  chaussures,  1487,  rue  Notre- 
Dame. 

"  Gilbert  Coderre,  manufacturier  de  chaussures,  5,  rue 
Grothé. 
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M  Napoléon  Mercieu,  rentier,  17,  rue  Sanguinet. 

"  J.  A.  Cahignan,  commerçant,  39,  rue  St-Philippe. 

"  Vincent  Thériault,  messager,  38,  rue  St-Urbaln. 

"  Maxime  DoFRESNE,  journalier,  \r>1,  rue  Amherst. 

"  Jean  Duguay,  tisserand,  228,  rui    Wolfe 

"  Thomas  Rouleau,  menuisier,  34is,  rue  "W  olfe. 

"  Jos.  MoRiN,  accordeur  de  pianos,  1029,  rut3  Sle-Catherine. 

"  J.  B   M ANTHA,  manufacturier,  16,  rue  St-Ghs.-Borromée. 

"  Bénoni  Charpentier,  maçon,  42,  rue  St-Sulpice. 

"  Michel  Lefebvre,  distillateur,  21,  rue  Gosford. 

"  Napoléon  Hotte,  instituteur,  13,  rue  Ernest. 

"  N    F.  Hénault,  commis,  6,  rue  St-Denis. 

"  Chs  Valeur,  instituteur,  157è,  St-Gliarles-Borromée. 

"  L.  O   GiROUX,  gentilhomme,  912,  Ste-Catherine. 

ONZIÈME  SÉRIE. 

M.  MoiSE  Aubin,  négociant,  62,  rue  St-Maurice. 

"  GiîORGE  Lafricain,  ccrroyeur,  94,  rue  des  Allemands. 

"  Dosithéë  Gantin,  forgeron,  200,  rue  St-Domi nique. 

"  F,  X.  Graton,  cordonnier,  145,  rue  St-Laurent. 

"  J.  Bte.  Duret,  marchand  de  tabac,  230,  rue  St-Laurent. 

"  Hector  Dklcourt,  commis,  467,  rue  St-Laurunt. 

"  Jos  Paquette,  commis,  158,  rue  Visitation. 

'  H  St.  Amour,  menuisier,  232,  rue  Wolfe. 

"  Louis  Gir\rd,  peintre,  42,  rue  St-Denis. 

"  D.  Lespérance,  meublier,  301,  ru-  Fullum. 

MEMBRES  AGTIFS  ET  AUXILIAIRES 
EN  DISPONIBILITÉ. 

M.  A.  Robert,  médecin,  Manitoba. 

"  F,  Lefeuvre,  agent,  Waterloo. 

"  John  Gaul,  commis,  Lacolle. 

"  N.  Gauthier,  typographe,  Ottawa, 

"  Jos.  Bénard,  instituteur,  Ghateauguay 

«'  J.  A.  ToupiN,  instituteur,  Toronto. 

"  Léon  Gougeon,  rentier,  St-H  'nri. 

"  Omer  Lapehle,  comptable,  Chute  aux  Iroquois. 
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